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L'histoire de la recherche du Solutrden de faciCs ib6rique peut servir d'introduction i l 'heure d'exposer quels sont

actuellement les aspecb clain et probl6matiques que nous poss6dons de cette phce industrielle. ll suffirait en ce sens

de n'aborder que quelques uns des bub sur lesquels la recherche s'est centr6e depuis que, dans les ann6es trente, fut

connue la sdquence apportde par la grotte du Parpalld, gisement qui, apr0s tout, a constitu6 un point de r6f6rence

obligatoire dars tout esai de synthdse dvolutirc.

ll est bien connu quhvant les fouilles de Parpalld, Siret (1931) et m0me Breuilavaientsignal6l'exbtence d'tndus-

tries du Pal6olithique supdrieur dans le Sud-Est espagnol, sorligrant leur lien avec les d6nomm6s industries franco-

cantabres. Jusque ld, l ' it l6e que la zone m6ridionale de la Pdninsule ibdrique faisaitpartie de la tradition industrielle
du Nord & l'Afrique, en clasant ses gisements comme capsiens, avait dt6 ddfendue par plusieun chercheurs, etsp6-
cialement par 0bermaier (1925). Cependant, rien qu'avec la r6sultas obtenus d Parpalki, on a pu dublir une pre-
miCre synthOse 6volutive du Paldolithique sup6rieur r6gional. Ainsi fut propos6e la premi0re syst6matisation du So-
lutr6en dans la zone m6diterran6enne qui, i partir de ce moment et en accord avec les schimas dvolutifs r6gnants
en France, fut subdivisde en Solutrden infdrieur, moyen et supdrieur, en ajoutant d ces phces un Solutr6oaurigna-
cien, ensuite nommd Solutr6o-gravettien (Pericot, 1942 et 1955).

Cette premidre synthdse 6t d6je significative de deux des problCmes quiseraient consubstantiels au Solutrden ib6-
rique: celui de ses origines et celui de sa propre 6volution finale, interprdtee d ce moment ld d'aprls la renaisance de
la tradition gravettienne qui prend corps dans les pointes d cran i retouche abrupte.

Le thOme des odgines fut pr0p0s6 en termes peu ddfinis, mais signifiactifs des courants africanistes existants d ce
moment li, non seulement entre les chercheurs espagnols mais ausi dans l'6cole an$aise (Caton-Thompson,1947)

et certaans prdhistodens franqais. ll s'agisait de sugg€rer une odgine africaine au Solutrden, ou au moins ir la pointe
p6doncul€e et ailerons d retouche plane, caract€ristique du Solutr6en sup6rieur de Parpalld, 6galement localhde dans
certaans gisemenb du Sud-Est de la P6ninsule et comparde avec l' id6e de la pddonculation de l'Atdrien.

L'origane du Sotutr6en comtituait, mdme en France, un des thCmes les plus dhcutris et probl6matiques, et face aux
tentalives de le faire od$naire du centre de l'Europe, naquit cette autre intdrprdtation qui fut baentot abandonnde
(Jordd,1955) .
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Sans entrer dans les d€tdls d'une dbcusion abandonn6e depub longtemps. la vbion proposde par Smi$ nous

donne un bon point de rff6rence des changemenB que supposa l'acceptation d'une ori$ne frangabe du Solutr6en

ib6rique. Celui+i, en analysant le Solutr6en de la M6dibrrande espagnole, le consid6ra retard6 d ses d6bub jusqu'aux

phases corrspondanta au Solutden moyen, le mettant en relation avec le moment le mieux reprdsentd dans le

milieu gdographique frangars tSmifi, 1v66).

A partir de ces dates et jusqu'aux fouilles r6alis6es i la grotte de Mallaetes par Fortea et Jorda en l97u (1976), la
probldmatique du Solutr6en d tacids ibdrique se d€plaga fondamentalement vers le frCme deson 6volution finaleet

la relation avec le Magdaldnien I dans le gisement du Parpalki, selon la proposation jadis faite par Pericot, se basant

ur la pr6sence de sagaaes d bheau smple, stri6 en 6ps.

La position chronologique des industries finisolutr6ennes dans le m0me milieu mdditerran6en, comme c'6tait le

cas du Salp6tien, ou les indications provenantes de l'Epigravettien italien, caracterb6 de mdme que le Solutrdo-
gravettaen par les poantes i cran d retouche abrupte, favodsaient une rdvNon de l'interpr6tation de la sdquence
magdal6nienne de Parpalld, l ' id6e d'un d6but retardd 6tantsoupqonnde (Fortea, 1973).

En dalit6,les premien pas clairement orient6svers cette r6vbion se bas0rentsur l'obtention de datations absolues
dam fes niveaux solutrdens de Parpatlri (Davidson, lg74; Bofingeret Davidson,1977l etMallaebs (ForteaetJordd,

1976) et la r6vbron de l' industrie lithique des niveaux solutrdens etmagdaldniens du premier de ces gisemens (Fullo-

la ,  l9 /9 ) .

Ces m0mes datatiors et les r6$ltats obtenus dans les fouilles ddjd citdes de tJallaetes ont ausi servi d dtablir la
vbion que nous posddom actuellement de l'6volution du Solutrden i faciCs ib6rique et le ddbut de lasdquence du
Magdal6nien de la M6diterrande espagnole.

Laisant de c0t6 les aspec8 biHiographlques de cette introduction et centrant notre attention sur les donndes
industdelles et chronctratigraphiques, la premidre chose i sigaler est que le dribut de la sdquence solutr6enne ir

Parpall6 comme d Mallaets se caract6rise par l'apparition des pointes i face plane, sur la base d'un remarquable
changement par rapport i la compmition industrielle du Gravettien qui le prdcd&, etant donn6 que les piices d
retouche abrupte - gravetEs, microgravettes et larnelles i dos - disparahsent pratiguement, tout cela dans un
conexe domin6 par un indice 6bvd de grattoirs et la raret6 de burins, tandb que l'industrie oseuse se limite d
l'apparition de quelques poingons.

La formule de la sdquence structurelle des modes de retouche montre bien le changement industriel enregistr6
dans les niveaux du Sdutr6en inf6rieur d Parpal16 par rapport au Gravettien: leur d6veloppement (tableau l) met en
dvidence non seulement une chute remarquable da abruptes, mais ausi un important changement de valeur des
plam, itsqu'icirna$natx et inexistants dans un pur sem typlogique, en relation avec le Solutr6en.

Tableau 1

Gravettien S/l
Solutrdeninf6rieur S/1

A BI4
BI4 A

P=SE=E
p/4 sE E
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Les problCmes typologiques jadis 6xpos6s par Smath ptrur l'acceptation d'un Solutr6en inf6rieur ir Parpalki et Ma-

llaetes,seule critique formulde avec quelque ddtail jusqu'a{ourdhuia l'interprdtation donn6e pour ces niveaux par

Pericot comme par Jordd, sontsusceptables de quelques considdrataons,6tant donn6 que ce dernier les chiffre fonda-

manblement en l?xistence de peu de poantes d face plane et la prdsence dans les niveaux gravettaens de Mallaetes,

sous jacenB au Solutr6en infdrieur, d'une pointe i cran de type pdrigordien, interpretd de faqon erron6e par Smith
(page 3a4) comme de type salp6trien. A ce rapport, nous ddvors signaler que cette piOce, morphologiquement tris
diff6rente rles pointes d retouche abrupte proprus du Solutr6en supdrieur et du Solutr6o-gravettien, est parfaitement

cohdrente avec les niveaux dans lesquels elle apparaft, c0mme le d6montre sa pr6sence dans de nombreux gisements
avec Pdngordien supdrieur.

Au contraire, l?xbEnce prdcb6ment dam ces nirnaux li et pas avant des pointes i face plane, quimeme en dtant
rares apparaisent bien d6tinies typologiquement; les 16$latats des datations absolues obtenues d Parpalld etd Ma-
lfae6 (respectivement 20.490 t 900 - 800 B.P. er21.710 t 650 B.P.); la succesion qui, i partir de ces moments,
sera observde dam les deux ghements et dans le reste de la Mdditerrande espagnole, montrant un Solutr6en bien im-
plantf et doti d'une personalitd rdgionale; ou les considdrations qui ddrivent de l'6tude de l'art mobilier de Parpall6
- que nous 6Udierom plus tard - donnentl' idde que dans la r6gion centrale de la M0diterranee espagnole on asiste
i un processus de solutr6anbation prdmaturE. Tout cela ind6pendamment de la question des origines,sujet probl6-
matique non seulement pour cette r6gion mais ausi pour le rette des gbemens occidentaux, rtans lesquels a 6t€
signalde au pr6sent I'existence de ces premieres phcs du Solutrden.

En tout cas, les principaux probl0mes que pose cette anterpr6tation sont: l?bsence, pour le moment, d'autres
gbements du Solutr€en intdrieur dans le versant mdditerran&nne espagnol - nous pourrions seulement signaler les
r6ldrences douteuses qui exbtnt pour la zone catalane, de laquelle nous traiterons plus tard,6tant donnd sa typolo-
gie sp6ciale; et l'inexistence, except6 les donn6es obtenues d Mallaets, de donn6es provenant de fouilles modernes
qui permettraient une vision chronostratigraphique contrastde. Cependant nous pourrions ausi rappeler i ce rappgrt
les mentions de l'existence d'un Solutrden infdrieur avec pointes i face plane, tant dans le Sud-Est franqais, et plus
concGtement dans le Languedoc (Salp6tri0re) (Bazite, l9El)et dans lArdlche (0ullins et Chabot) (Combier, 1967),
qu'au Portugat (Vale Comprido) ( Zilhilo, lg87).

Et si la contanuit6 d'un Solutr6en r6gional, riche et amplement documentd dans le versant mdditerranden peut
constiuer un dldment en fareur de l'acceptation de ce Solutr6en infdrieur, l 'analyse de I'art mobilier du Parpa-
lld - montrant pr6cis6ment d ces moments ld l'apparition d'une s6rie de caractires techniqu* et stylistaques qui
vont perdurer dans le Solutr6en moyen - offre, nous semble-t'i l, un nouvel argument en vue d'accepter l 'entit6 de
cette phase.

Nous pourrions faire mention, depuis cette perspective, de l'apparition dans les plaquettes du Solutr6en infddeur
de donn6es notablement archaiques - disproportion marqu6e entre la taille ou corps et celle de la tote et des extr6-
mit6s, perspective biangulaire droite, etc. - avec d'autres qui doivent constiuer la norme du Solutr6en moyen: con-
vention trilin6aire dam l'6x6cution d6 t6tes des biches, plus grande proportion des figurs, r6albation des pattes avec
dal ignesparal ldles-avecunplusoumoinsgranded6tai lanatomiquemaissansf igurat iondessabots-,plus grande
amportance de la perspective biangulaire oblique et du profil absolu, et l'apparition d'une scine du type de celles de
prdaccouplement (Villaverde, 1 988).

Uniquement les analyses pollinlques et s6dimentologiques effectu6es e Mallaetes nous permettent de ngtls rappro-
cher au sch6ma pal6oenvironnemental du ddbut du Solutr6en de facids ib6rique, mis en dvidence dans le niveau Vl de
la crupe Est de ce gbement de conditions relativement froides et seches; celles-ci dvoluent dans le niveau V, avec in-
dustrie du Solutr6en moyen et une datation de 20.140 + 460 8.P., vers une am6lioration climatique qui pourrait
corespmdred ltnterstade de Laugerie (Fumanal, 1986; Dup16,1988; Fumanal et Dup16,lg83).
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En ce qui concerne le Solutrfen moyen, ily a divenm circonstances qu'ilconviendrait designaler a,ant de traiter

ses caract6rbliques industrielles. En premier lieu, nous asistons dans toute la zone centrale etmdridionale de la M6-

diterrande espagnole ?r un accroissement du nombre de gisemenS connus, ainsi qu'd une augmentation des dvidences

qui montrcnt une occupation plus inteme dans les gisemenb ddid cites de Parpall6 etMaltaetes. Cette circonsbnce

sera clairement comtatde dans l'analyse des plaquettes gravdes et peintes de Parpalld, of parmiles 167 exemplaires

exbbnb pour le Solutrden inf6rieur nous passons arx 946 du Solutrden moyen. Ue m€me,le nombre de piicessur

lesquelles est basde la d6finltion typologique de ce gisement: un total de 5.b88 pi0ces, parmi lesquelles 1.0/3 sont

clasdes selon la laste type. Ouelque chose de semblable a 6galement dtd signal6 pour le niveau Va-V de Malletes.

En ce qui concerne ses caract6risliques industrielles, ses traib les plus significatifs sont la pr6sence de pointes d

face plane asoci6es aux feuilles de laurier de base convexe et les p!0ces foliac6es bifaciales asym6triques, avec un

pourcenbge solutr6en qui d Parpalki avoNne les 15%. Tout cela accompagnd d nouveau d'un hautpourcentage de

grattoirs et une base proportion de burins (autour du 7%1.

Ces mdmes caract6ristiques se sont manifest6es dans les fouilles rdcenbs r6dbdes dans la grotte dAmbrosio (Ri-

polf L6pez, 1988), o0 le niveau Vl offre un 6lev6 pourcentage de pidces solutr6ennes (22,2),sans pointesA cran et

pointes ir p6doncule et ailerons et un haut pourcentage de grattoirs (40,7). La raret6 de pointes d face plane i ce

niveau ld - seulement un e:<emplaire - contraste cependant avec leur pr6sence dans les niveaux V et lV correspon-

dana d la campagne de 1963 (Ripoll L6pez,l986) et mis en paralldle ausi avec le Solutr6en moyen - 7 t% dans le

niveau lV et 4J% dans le niveau V; nous devons de mdme remarquer la pr6sence dans ces niveaux de quelquc

poines d p6doncule et aillerom, circonstance qui, mdme si elle ne fut pas enregistrde dans la fouille des Mallaetes de

1970 (Fortea et Jordd, 1976), avait dtd $fal6e dam la fouille de Pericot d Parpalld (Pericot, 1942) et dans celle de

Pericot et Jordii ir Mallaebs (Jordri, 1 955 ).

En ce qui concerne la position chronologique du Solutr6en moyen d'Ambrosio, la date de 16.590 t 1.400 B.P.

sernble devoir s'interprdter en fabant intervenir la vdeur positive de sa bande d'inddtermination, ce qui, uni i la
pr6sence de pointa i p6doncule et aalerom et meme ir certaina pointes ir cran dans le niveau V de la campagne de
1963, et connaisant la position avanc6e que ces pidces occupent dans la sdquence du Solutrfon moyen de Parpalld
(Fullola, 1979) semblerait favoriser l ' id6e que n(rus n(us trouvons dwant un Solutrden moyen a/anc6, ce quiconci-

lierait un peu plus la diff6rence de daes avec les niveaux typologiquement Smildres de Mallaetes.

Selon Toro, Almohalla et Martin (1984),1'industrie de la grotte de Los 0los (Grenade)pourraitausi6tre inclue
dans cette p6riode; elle nous t6moigne d'entrde l'amplitude g6ographique d6ji citee du Solutrfon moyen, et dars
sa composation garde une 6troite relation arnc l'industrie d'Ambrosio, avec l'association de feuilles de lanrier, pointes

i face plane et une poinb d pddoncule et ailerons, circonstance qui en effect nous fait penser A un Solutr6en moyen
avancd, mdme si les donn6es disponibles pour ce gisement sont rares pour le moment.

0n pourrait de mdme, avec une certaine impr6cNon, mettre en rapport avec cette phce les niveaux 8'et I de la

salle du Vestibule de Nerja (Jordi, 1986; Forea, 1978; Aura, 1988), dans laquelle a 6t6 signalde la pr6sence d'une
feuille de laurier, quelques piCces bifaciales et tro's pointes d face plane,6tant d6tdrminante pourcette adscription
l'absence de pointes i p6doncule et ailerons et pointss d cran.

De toute facon, ces 6vidences industrielles, faute pour le moment de plus grandes pr6cisions chronostratigraphi-
ques, enlacent avec les donnds proportionndes par l 'art pari6tal en Andalousie, 00, comme il est bien connu,l'en-
semble des repr6sentations et quelques uns des panneaux de Navarro, Toro, Malalmuezo, Pileta, Dona Trinidadet
Nerja ont dtd attribuds au Solutrden (Jord6, I 978; Fortea, 1978; Sanchidrian, 1987). ll ne semble pas os6, en consi-
ddrant l ' importance qu'acquiert l 'art mobilier de Parpall6 pendant le Solutrden moyen, de trouver un point commun
et des paralldles stylastiques entre l'artsolutr6en andalou et celui de la zone valencienne.
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Une analyse sommaire de l'ensemble des plaquettes du Solutr6en moyen de Parpallri peut nous offrir quelques
poants de r6flexion (Pericot, 1942; Velasco, lg85; Portell, 1986; Villaverde, 1988).

En premier lieu,l'un des moments de plus grande importance de la production correspond prdcisement A cette
phase, ce quicontraste ausi bien rvec le Solutrden inf6rieur qu'avec le supdrizur, itapes dans lesquelles le nombre
de pidces est beaucoup plus limitd.

En second lieu, quelques unes des conventions qui peuvent 6tre observ6es dans les gisements paridtaux andaloux
citds sont fix6es dam le Solutrden moyen de Parpall6:l 'exdcution tril indaire des t€tes des biches,le museau en bec de
canard des 6quid6s, le manque de d6tail dans les extrdmitds, le caracGre masif des trains arridres d'autres, l ' impor-
tance de la peinture, et ce qui est plus intdressant, l 'apparition de l' int6rdt pour le modeld interne de la figure au
moyen de recours d des techniques ausi diff6rentes que le raclage,la gravure stride avec diff6rentes modalit6s ou la
reprdsentation du pelage. Tout cela d un moment otr la pictographie et ses variantes d'animation et de scones acquid-
rent ausi un trCs haut driveloppement.

Cette importance apparente du Solutr6en moyen du Pays Valencien jusqu'en Andalousie, contraste cependant
avec une absence totale de donnds fiables en ce qui concerne cette pdriode dans la moitiri mdridionale de la Catalogne
et de l'Aragon; tandh que dans la partie Nord de la Catalogne et concritement dans la rdgion de Serinya,laisant de
cOtd quelques r6fdrences incertaines quant e un Solutrden infdrieur ou Protosolutr6en dans la Bora Gran (Fullola,
1979), le ddbut du Solutrden apparalt li6 d un posible Solutr6en moyen ou, encore mieux, un Solutr6en sup6rieur,
spdctalement si l 'on considdre que des collections provenant de Reclau Viver et Cau de les Goges actuellement ne
permettent pas une reconstructaon stratigraphaque (Fullola, lg79).

En ce qui concerne la zone valencbnne, la continuation de la sdquence solutrdenne se produit arec le d6nomm6
Solutrden 6volu6 (Fortea et Jordti, 1976), qui englobe les niveaux correspondants au Solutr6en sup6rieur et au Solu-
trdogravettien de Pericot. ll s'agit d'une phase qui actuellement a 6td l'objet d'importantes r6visions qui ont donn6
lieu ir unestructuration quelque peu diff6rente de celle util is6e quelques annies auparavant.

Le principal int6rdt de cette partie de l'6volution du Solutrden r6side,sans doute, dans le caract|re rdgional deses
pidces, circonstance qui mena Jordd d structurer prdcisement le Solutr6en en Espagne en deux grands facids: le canta-
brique et I' ibdrique, dont l?mplitude gdographique excdde amplement le cadre m6diterran6en p6ninsulaire (Jorda,
1 955 et I  963).

Omettant une fob de plus une analyse bibliographique ddtaillde et ses successives modifications par rapport er la
s6quence proposde un jour par Pericot pour Parpal16, nous pouvons quand mdme signaler que les changements effe-
cu es a | 'heu re de structu rer ltvolu tion du Solu tr6en 6volu 6 affectent su rtout la du rde et | 'imp ortance respectiws de
chacune de ses phases principales; c'est i dire, celle quicorrspond strictement au Solutrden supdrieur, ou Solutr6en
6volud l, et d celle corr*pondant au Solutrdogravettaen ou Solutrden 6volu6 ll et ll l, qui a gagn6 en dur6e et qui
s?st enrichie dans son dvolution, constituant actuellement l 'une des dtapes du Solutr6en de facids ibdrique les plus
int6ressantes et dotde d'une plus grande amplitude gdographique.

Le Solutr6en sup6rieur ou Solutrden 6volud I i facies ibdrique peut etre bien ddfini ir partir des donn6es proportio-
n6es par lasection de4.75 d 5.25 de Parpall6 qui, comme nous le verrons plus tard, coincident rvec les points fonda-
mentaux r6cemment apportds par Ambrosio.

Dans un contexte industrbl dans lequel le pourcentage de grattoirs 5t touiours 6lev6, celui des burins bo (8.4%),
les pidces d retouche solutrdenne se situent autour de 160/o, avec en plus la pr6sence de feuilles de laurier, quelque
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pointe e cran solutr6enne et les pointes d face plane, des fameuses pointes d p6donculeetailerons (seulement2S%

de l,outillage a retouche plane, mab d'un intddt dvident, 6tant donn6e sa concentration precbdment dans cette pha-

se), apparaisant aussi les pointes i cran 6 retouche abrupte qui avec un pourcentage dgalement bas pour ce qui serait

propre aux 6taps uivantes (8.9%) constitueront avec les antdrieures un tandem paradigmatique au moment de d6fi-

nir l '6volution du Solutr6en 6volu6.

Les points i p6doncule et ailerons, normalement larga et de silhouette gdn6rale triangulaire, danslesquellesles

arlerons et le pddoncule resorbnt gr6ce d deux encoches basales pronoc66, s'individualisent dans le Solutrden

sup6rieur de Parpallo parce qu'elles ont une taille moyenne quelque peu zup6rieure d celle du Solutr6o-gravdttien

(L= 43 et 329; A= 25 et 15.23; E=3 et 3.76 mm respectivement) (Fullola, 1985), pendant que dans ce dernier,

non seulement l 'effectif diminuait, maas encore,ls exemplaires sont ir aillerons moins saillanS et i silhouette de

cOtes concaves et pointes plus saillantes.

Les pointes d cran, i retouche abrupte, dans lesquelles on peut dbtinguer plusieurs sous-types et clasesselon la

posit ionet l ' importance delaretouche,secaract6rbentdemOmedansleSolutr6ensrp6rieurparleurtai l lemoyenne
(L= 33.9; E= 12mm), sup6rieur et A celle du Solutrdo-gravdttien; larrs traits morphologiques les plus caractdristi-

quesdtan t laprddominance desp iCces la rgesavecuncrandont la longueures tvar iab le ,dans50%descassup6r ieure

i un tiers de la longueur totale, et sinii dans la partie proximale droite.

A Mallaetes les pdriodes correspondantes au Solutr6en sup6rieur manquent apparemment, elles coincident avec le

niveau lV, st6rile, constitud par un lit de plaquettes anguleuses (Fortea et Jordd, 1 976).

Tandb qu'd Ambrosio le niveau lV, caract6ris6 par un pourcentage 6lev6 d'outillage solutr6en (22.1l,avecseule-

ment une pointe d pddoncule et dlerons et une pointe i cran, a 6td m's en relation avec le Solutrden sup6rieur, si

bien typologiquementalse raproche asez d'un Solutr6en moyen r{volu6. Par contre, sa datation absolue donne un 16-

zultat de 16.620 + 280 8.P., excesivement haute en tenant compte de la date obtenue d Parpalld i ce m€me mo-

ment, ou celle exbbnte pour le Solutrden supdrieur de ce dernier gbement, de 18.080 t 850 - 750 B.P. Une 6tude

des matfriaux provenants du nirnar ll l de la campagne de 1963 (Ripoll L6pez, 19BB) semble bearcoup mieux s'aju-

ster aux donn6es de Parpalld: l'indice solutrden - sans tenir compte des pointes ir cran d retouche abrupte - se situe d

27.7, wec asez de pointes i p6doncule et aalsrons (33.3 % de ce groupe) et les pointes ir cran reprdsentent 15.4 %

de l'outillage, ce qui pourrait bien s'expliquer a partir d'un simple phdnomDne de rdpartition spatiale in6gale. 0uel-

que chose de semblable se pase avec les maGriaux de la campagrB de 1962 (Ripoll L6pez, 1988):indice 6lev6 de

mat6rhl solutrden (17.6); pointes d cran dont les indices asez proches de ceux de Solutrden supdrieur ir Parpalld,

6tant donnd que les premiCres reprdsentent 10 % de l'outillage solutr6en tandis que lessecondes ne constituent que

5.75% de l' industrie.

A partir de ce moment,l'dvolution que suivra le Solutr6en d facids ibdrique, avec les phases d6nomm6es Solutrden

6volu6 l l  et  l l l  ou Solutrdo-gravi t t ien I  et  l l  (Vi l lawrde et Pena, l98l ;  Fortea, Ful lola,  Vi l laverde, Davidson, Dup16

et Fumanal, 1983), dam la mesure oD les pidces typiques du Solutr6en supdrieur continuent et que leurs valeurs
pourcentuelles ne changent que dans un net processus de disolutrdanisation, explique la difficult6 d'inscrire ir l 'une

ou l'autre phase du S0lutr6en dvolud la plus grande partie des gisements. Circonstance qui s'aggrave avec l'absence

en g6n6ral, de donndes fiables du point de vue chronostratigraphique pour la plupart des gisements du Levant et du

Sud-Est p6nimulaires,exception faite de la grotte d'Ambrosio.

Principalement d partir de la s6quence de Parpalki, mais en y incorporant les donn6es de Mallaetes et d'Ambrosio,

on pourrait citer comme traits significatifs de cette 6volution l'augmentation de l'indice des crans (environ 30 %) et

la diminution du pourcentage de l'outillage solutr6en, et dans celui-ci les points ir p6doncule et ailerons (environ
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2%1, dunnt le Solutrfun 6volu6 ll ou Solutrdo-gravettien l, ainsi que la chutte de l' indice de cran (environ 15%)et

la prcsque totale dbparition de l'outillagesolutrden pendantle Solutriendvolud lll ou Solutrdo-gravettien ll. Phases

correspondantss aux s6ries de Parpalki allant respectivement de 4,75 d 4,25 m. et de 4,25 d 4 m.

Cette tendance dvolutlve se voit accompagnde, en plus, de quelques variations typomdtriques etmorphologiques
dans les poinbs i cran dont la taille diminue (L= 28.6; E= 8.2 mm), le cran sera, dam la plupart des cas, inf6rieur
ou 6gal d un tlers de la longueur, et la retouche du cran sera compl6t6e assez fr6quemment parune retouche semi-
abrupb et inwrse dam le c0te opposi (Villarnrde et Pena, 1981).

Les rdvbiom r6centes des s6ries magdal6nienns et solutrdo-gravettiennes de Parpalld (Aura, 1988 etsous presse;

Rodrigo, 1988) permettent d'autre part de se questionner sur l'6volution finale du Solutrdo-gravettien dans ce gise-

ment d'une faqon quelque peu diff6rente de celle considerde jusqu'ir pr6sent.

ll y avait d6ld, dans la bibliographie, quelques rdf6rences sur la posibilit6 de ce que les premidres sdries du Magda-
l6nien de Parpallo auraiernt pu enregbtrer une prolongation du Solutr6o-gravettien, se basant sur l 'existence, dans
cellesci, des matdriaux les plus caractdristiques de cette 6tape industrielle: les pointes i cran ir retouche abrupte
(Villaverde et Pena, 1981). Et mdme dans le travail ddtailld des premiers niveaux magdal6niens, effectu6 par Fullola
(1979), 6aient signal6es d'importantes diffdrencs entre l' industrie de lasirie de 3,5 e 4 m. et celle de 2,5 d 3,5 m.,
dans la phase qu'il denomma magdal6nisante.

Dans la sdrie de 3,5 a 4 m., en plus de la prdsence des pointes i cran,les lamelles d dos et l ' indice de burin s'app-
rmhaient de ceux des niwaux du Solutr6o-gravettien, tandb que dars la s6rie de 2,5 e 3,5 m. ausi bien l'indice de
burin que, de faqon spdciale, le pourcentage de lamelles d dos expdrimentaient une importante diminution, en m€me
temps que les poinbs d cran dbparaisaient et que le nombre de pioces qualifides par cet atteur comme i retouches
continuc augmentait.

Ces diff€rences ont 6td reprbes parAura danssa r6vision de I'industrie provenant du ddnommd Talud de Parpall6,
fouill6 par Perhot d la fin des ses travaux dans le gisement, avec une coupe qui lui permettra desuivre lastratigra-
phie, comme nous le montre la documentation photographique conserv6e au S.l.P. (Aura, 1988),luipermettant de
profiler u n peu plus cetb probldmatique.

Ainsi, le contraste entre l'andustrie des niveaux 12et 13 du Talud par rapport aux sup6rieures, caract6ristiques du
ddnomm6 Magdaldnien ancien, est 6vident, ausi bien au nirreau de l' indice microlaminaire typologique ettechnique,
qu'd celui de la composition g6ndrale de l' industrie: indices de burin consid6rablement plus dlevds, moindreimpor-
tance des ddnomm6es pidces du substrat (encoches, denticul6s, racloin et piOces d retouches continues). Ce qui faci-
lement fait penser qu'entre ces couches et les suivantes se produit une rupture, quipeut 6tre caract6ristique de l'in-
clusion encore dans le Solutrdo-gravettien des couches 12et13,ce qui en lignes gdndrales nous menerait d considdrer
que le Solutrdo-gravettien perdure i Parpalld jusqu'd 3,5 m., moment i partir duquel commencerait la s6quence du
Magdaldnien ancien.

Cette phase fhale ou attdnude du Solutrdo-gravettien caractfrisde surtout par l'augmentation de l'indice du grat-
toar et la plus grande imporbnce de l'outillage osarx - pointes doubles, pointes d base poligonale, sagaies d biseau
simple, etc. - peut 6tre considCrAr comme constituant d'un point d'inflexion dans la sdquence du Pal6olithique su-
p6rieur rdgional, par le fait d'enregbtrer pr6cb6ment les premidres influences du Magdal6nien septentrional, visibles
dans l'industrie osseuse, mais conservantesentiellement la tradition litrique commencde par le Solutr6o-gravettien ll.

Fondamentalement,le changement ddjd enreghtr6 depub le Solutrdo-gravettien ll consiste en lasubstitution des
poinbs lithiques par les oseuses, dam un procesus quien fin de comptes n'est que le reflet des changementse pro-
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dubant d ce moment dam d'antres rfgions europdenno,si bien dans le milieu mdditerranfon ce chanpmentsemble

se faire d'une fagon lente, sur la base d'une adaptation du fort substrat solutrdo-gravettien aux transformations tech-

niques qui s'asoc'rent ru ddveloppement des industries magdaldniennes.

Les caract6ristiques de ce processus de magdal6nbation, probl6matique exc6dant largement celle de ces lignes,

vont acqu6rir un aspect de rupture avec cetb tradition solutr6o-gravettienne au d6but du d6nommd Magdal6nien

ancien, semible aux tendences industrielles de type badegoulien, bien que peut-Otre avec quelque retard par rapport

aux zones les pfus sepbntrionales (Aura, 1988 et sous prese).

Le jeu des connexions et influences dans lesquelles se mouvent donc la sdquence industrielle du Paldolithique

zupdrieur mdditerranden est caract6rbd par da constantes lesquelles, noussemble-t-il, il ne faut pas oubliersi l'on ne

veut pas ddfigurer leur propre explication.

Sur une incontestable base r6gionde, dans laquelle interviennent peut4tre des 6l6mens climatiques ou de pal6o-

environnements favorbds par la subilitd de la faune et l'adoucbsement des conditions climatiques glaciaires propns

de zones septentraonales (Duprd, 1988; Fumanal, 1986 et Davidson, sous prese), les diff6rentes variations tedni-
ques et industraelles configurant les diff6rentes 6upes de son 6volution se caract6rbent par leur dtroib liaison rvec la

d6nomm6e r6gion franco+antabrique, avec laquelle elle participe ausi dans le domaine artbtique.

ll nous emble donc totalement errond ou mdme trop simplbte, en partant de ce point de vue, de qualifier les pul-

satiom quise produlsent pendant le Solutden 6volu6 dam l'Espagne mdditerrandenne, comme d'influence italienne,

ou simplement d'inclure le Solutrdogravettien dans le domaine de dlspenion desindustris 6pi-gravettiennes quis'6-

tendent au long de la p6ninsule italique ou balkanique. Puisque comme l'on verra plus brd, m€me si des influences
communes parvent se trouver dans les origines, et plus concrEtement dam l'apparition des pointes i cran i retouche

abrupte, la dalitd est que leun dvolutions et leurs compositiors industrielles sont diff6rentes, surtout par le manque,

dans ces dernidres, d'un commencement d partir d'un Solutr6en rfgionalvigoureux etparle peu desensibilitf, dans
leu r dvolution, aux influences magdal6niennes.

Sam approfondir fe zujet des origines de la poinb d cran i retouche abrupte, dont la liaison avec les industdes de

tradition grantbnrn de I'Europe centrale passe peut{tre par les vall6es du RhOne et du Languedoc, ce qui 6t cerban
est que les processus rdgionaux se produisant dans le domaine mdditerran6en se caract6rbentsurtoutparlanature
du substrat sur lequel ils se ddveloppent: de faqon peu frdquente ou marginalement solutr6en dans le cas du Salp6-
trien francais ou de l'Epigravettien italien; beaucoup plus solutrden et dotd en plus d'un accentu6 carac$re r6gional,
dans le cas du Solutrdo-gravettien ou Solutr6en 6volu6 de l'Espagne mdditerrandenne.

Tout cela dam un contexte chronologique peu propice d terminer les discusions: ilsuffitdesesouvenirde l'ab-
sence de dautiors absolues pour l'Epigravettien italien awc pointes i cran d retouche abrupte; ou l'absence deSo-
lutr6en supdrieur i la Salp0triCre, r6gion of seulement peut intervenir la datation effectivement ancienne du Solu-
trden supdrieur a/ec des pointes d cran de la Baume d'Oullins (entre 20.0601450 et 20.920 +450 B.P.) ou la
datatiors du Salpdtrien ancien de Salpdtridre (de 19.1651200 a 17.960 + 600 B.P.). En tous cas, des dats ne
s'6loignant pas trop de celles du Solutr6en sup6rieur de Parpallo, dont la datation de 18.080 + 750 B.P. correspond i
la sdrie supdrieure de cette phase, surtout si l 'on considCre la date du Solutrden moyen obtenue d Mallaetes.

L'analyse de l'art de Parpall6 peut aussi nous apporter quelques donn6es ar sulet de l' interpretation de la s6quence
que nous wnons de proposer, en incluant dans le Solutr6o-gravettien la sdrie de 3,5 ir 4m. de ce gisement, tandb que

l'dvolution mdme des diffdrentes s6ries du Solutr6en 6volud coincide avec une cadence artistique dans laquelle, avec
de notables 6l6mentscommuns, il est posible d'6tablir une certaine diff6rentiation entre ce qui est proprement
Solutrden srp6r'reur et ce qui est Solutr6o-gravettien.
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Ainsi, la concentration des diffdrentes techniques de la gravure stride dans les plaquettes du Solutr6en supdrieur,

contraste avec son peu d'importance pendant le Solutrdo-gravettien, en mdme temps que le peu d'incidence de l'ani-

mation et des scdnes du premier contraste ausi avec la profusion que ces solutions acquiirent pendant le Solutrdo-

gravettien. Comme ildment en comun nous pouvons citer la prdsence de rectangles dans les signes et l 'utilbation

prdf6rente du trait mulitple, ainsi qu'un changement d'importance de la perspective par rapport aux phaes ant6r-

ieures, arec la chutte de la perpective bi-angulaire droite, et le d6veloppement de la bi-angulaire oblique et du profil

absolu, avec quelque cas isol6 mais significatif de penpective unilin6aire.

Ces changements par rapport au Solutrden moyen, clairement rep6rables dans la conception de la figure dans les

reprdsentations zoomorphes (meilleures proportions et disparition presque totale du caractire gravide, articulation

entre la ligne du cou et celle de la mdchoire, plus grands d6taiis anatomiques, etc.) contrasteront ouvertement avec

les formes artastiques du cycle magdal6nien, of nous asisterons, aprds une phase i base production et certains sym-
pt0mes d'archaiiime, i une 6tape caractdrisde par d'importanb changementspar rapportaux pr6c6dents (disparition

de la convention trilandaire dans l'6xdcution des tdtes de biche, ddveloppement des signes, tendance d ce que les mu-

seaux soient finis, model6 g6ndral du trait, p16dominance du profil absolu, plus grande importance du traitsimple,
eb . ) .

En g6ndral, et avec les limitations inh6rentes aux collections anciennes, of il faut toujours tenir compte de la po-

ssibalit6 de m6langes ou d'imprdc'sions, l 'on peut dire que l'ensemble da plaquettes encadrd dam less6ries de 3,5 i
4 m. participe des trais de l?nsemble de celle de 4 d 4,75 m., soit du Solutr6o-gravettien (Arias,19B5;Villaverde,

t 9 8 B ) .

Le Solutrdo-grawtt ien est document6, en plus de d Parpal l6 d Mal laetes,concrDtement dansson niveau l l l ,  de ca-

ractdristiques climatiques moder6es, datd de 16.300 t 1.500 B.P. L'industrie rdpdte l'association de pointes d cran

et poanEs i p6doncule et ailerons, d c0t6 de grattoirs ei de lamelles i dos. Le nirnau supdrieur, c'est i dire le ll, bien
pounait marquer ltvolution vers le Solutrdo-gravettien ll, puisqu'il ne reste plus que les pointc A cran,l'outillage

solutr6en d retouche plane ayant dbparu (Fortea et Jorda, 1 976).

De la mdme facon,le niveau ll d'Ambrosio pourraitse comparer avec le Solutrdo-gravettien l,6tant donn6e l'aso-

ciation entre un indice de crans proche i 10% et un p0urcentage solutrden de 9%, obtenu d partir des pointes d p6-

doncule et ailerons et quelques foliacdes. Sa datation, avec un rdsultat de 16.500 t 250 8.P., estsimilaire ir celle de
Mallaetes, et coincide ausi avec celle proportionnde pour le Solutrdo-gravettien i Cova Beneito (16.560 + 480 B.P.)
( l turbe et Cortel l ,  1982).

Ce dernier gisement prdsente un niveau dans lequel les pointes d cran, dans ce cas sans la pr6sence de pointes d
pddoncule et ailerons, s'associent i un grand nombre de lamelles i dos et i une industrie oseuse relativement vari6e
dans laquellesont mises en dvidence les pointes doubles et lessagaies d biseau simple (lturbe et Cortell, 1982), piices

apparabsant nonseulement i Parpall6 mais ausid Mallaetes et d Ambrosio.

Plus au Sud, le ghement du Pantano de Cubillas (Grenade) (Toro y Ramos, 1988) offre ausi un ememble lithique
d'inconbstable adscripcion au Solutrdo-gravettien: le pourcentage des pointes i cran (14%), son asociation i un fo-
liacd solutden - clasifid peut 6tre de f4on pr6cipitde comme une pointe d pddoncule et ailerons - et la pr6sence de
lamelles i dos sem blent significatifs de sa relation avec Soluteegmvettien l. lhrs le resb dJ SudEst d'autes $mmen$ ont

ausiiprocurd des matdriaux qui, avec plus ou moins de pr6cision, peuvent se mettre en relataon avec une des
phases du Solutrfen dvolud. ll s'agit, en premier lieu, du gisement de Cejo del Pantano (Murcie) (Cuadrado,l94B),

avec un bon lot de pointes d cran, deux pointes d pddoncule et ailerons et une feuille de laurier, circonstance nous
menant encorc i le relationner awc le Solutr6o-gravettien | (Villaverde et Pefra, 1981), ainsi que des gisemens de
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Palomadco et Vermeia (Murcie), Tajo del Jorox et l 'Higueron (Malaga) tous avec la prdsence de quelques unes des

piCces caract6ristiques de cette phase, mais of la raret6 du mat6riel ou le manque de rdf6rences stratigraphiques

empdchent de leur attribuer une chronologb pr6cbe.

En dernier lieu, ngtre attention est attirde, d cause de sa situation septentrionale et 6loign6e de la stricte bande

m6diterran6enne, par le gbement de la Grotte de Chaves (Huesca). R6cement, Utril la a fait connaitre un lot de poin'

tes d cran d'ind'scutable relation avec celles du Solutrdo-gravettien de facib ib6rique (Baldellou et Utdlla, 1985), et

dans lesquella la compldmentaritd de la retouche basale du cran, par une retouche semiabrupte inverse, et l '6lev6

pourcentagp des crans font beaucoup penser d un Solutr6o-gravettien avanc6. Datd en 19.700 + 310 8.P., ce reslltat

paraft quelque par ancienne si nous tenons compte des datations antirieurement indiqu6es.

Tout cela fait que la p6riode la mieux document6e dans le domaine mdditerran6en espagnolsoit justement le Solu-

tden 6volu6 dam ses diffdrentes phases, sans que la recherche de ss influences dans la Meseta (Pericot et Fullola,

1981) ou au Portugal (Jordd, 1966; Zi lhao, 1988) doiw noussembler paradoxale.

Les considdrations faites de faqon r6p6t6e, au rujet de la similitrde des processussuivisparleSolutdo-gravettien

dans ses deux phases et par d'autres industries du versant mdditerran6en occidental, telles que le Salp0trien ou I'Epi-

gn\rettaen italien, $rtout en ce qui concerns I'existence de deux horizons respectivement caractdris6s par de hauts

indices de cran et parune diminut ion de celui-ci  (Ful lola,1978;Vi l laverde et Pena, 1981;Forteaeta/ i i ,  1983),  nous

situent face i l 'un des poinu les plus int6ressants dans l'6volution du Solutr6en ibdrique, dtant n6cesaire d'effectuer

quelques pdcisions d ce sujet.

En premier lieu, l 'asociation significatirn qui durant le Solutrden sup6rieur se produit entre pointe d pddoncule et

ailerons et poante d cran, accompagndes du reste de l'outillage solutrden, est un ph6nomene exclusif du versant m6di-

terran6en qui nous suggdre un procds qui nait d partir du Solutr6en rdgional, circonstance ne se produisantni dans

l'Epigrarettien italien, ni dars le Salp0tden franqab. Labsant de c0t6 la typologie caract6r-stique de la pointe i p6-

doncule et ailerom, la seule diff6rence par rapport au Solutr6en sup6deur ou final franqab serait celle de la dbtribu-

tion de la pointe i cran ir retouche plane par celle ir retouche abrupte.

La chronologie mdme du Solutrd,en sup6rieur i Parpalld avalise cette corr6lation avec d'autres gisemenbsolutr6ens

du S.0 fnr4ab ou du cantabrique espagnol.

L'on peut dire que nous nous trouvons devant un processus d'6volution du Solutrden d'un marqud caractire rdgio'

nal, caractdrisd par des types propes et dans lequel ne manquent pas, cependant, des rdf6rences continuelles d ses

relatiom avec le reste des rdgions occidentales; pensons, par exemple, i la presence prdcis6ment d ces moments dans

fes pfaquettes de Parpalld, de la technique d6nommde de la gravure stri6e (Villaverde etalii,lgST),laquelle semble

avoir une corrdlation si proche et claare avec le versant cantabrique espagnol.

D'autre part, laisant de c0t6 la question d'une posible pdndtration des pointes i cran du Nordven le Sud, id6e

quis'appuierait $r les dates jeunes obtenues dars les g"semen$ du Solutrd,en zupddeur arec pointes i cran ou Sal-

pgtrien du Rh0ne ou du Languedoc oriental, rien n'empdche non plus de considerer que le procesus de caractCre

r6gional suivi par le Solutrden i faciis ibdrique ait pu plus tard s'6tendre ou influencer le Nord.

Cette posibilitd,dvidemmentprobl6matique etsur laquelle ilest difficile de concluie d partir des donn6es disponi-

bles, a 6t6 ddjd sugg6ree par certains chercheurs (Sacchi, 1986; Bazile, 1981) et s'appuierait principalement sur les

donr#es suivantes:
- l'importante expamion du Solutr6en 6volud dans ses diffdrenEs phases dans le versant mdditerran6en respagno!

(Pays Valencien, Murcie et Andalousie), 6galement document6 au Porugal et ayant r6cemment augmentd son cadre



Le Solutrfen de la zone mdditerrandenne espagnole 477

de dbtribution jrsqu'd Huesca, ot) le dit ensemble de pointo ir cran de la Grotte de Chaves signalerait une claire fi-

liation mdditerrandenne dam le pourcentage atteint par ces pilces et dans le mode de configuration du cran, avec
les retouchesinarses sur le c0t6 opposd, si caractdristiques du Solutrdo-grarnttien avancd de Parpallri;

- l?bsence d'un fort noyau du Solutr6en urpdrieur avec des pointes d cran ir retouche abrupte dans les rdgiom
franqaises du Languedoc occidental ou du Rousillon. Zone dans laquelle on ne peut ddtecter des relations mddi-
tdrrandennes que dans l'industrie de la Petite grotte de Bize, dont les paralldlo typolo$ques - le poumentage 6lev6
de poinbs d cran et l'appartion r6i$ree des retouches inverses dans sa confiryration, ou artistiques - a/ec des modes
semblables i ceux du Solutio-gravettien de Parpalki (Sacchi, 1986) - nous situent face d un ensemble de para-

llOlisme facile avec le Solutrdo-gravettien;
- la prdsence, de bonne heure, du Magdal6nlen ancien avec racletts dans cette mdme r6gion (Petite Grotte de Bize,

Lasac, Campamaud, etc.) (Sacchi, lg86; Bazile, lgB0), et sp6cialement dans le Languedoc occidental et dans le
Rousillon, t6nxinap d'une expansion du Magdal6nien qui rends difficile I' idee d'une relation constante entre le
Salpdtrien et le Solutr6o-gravettien ;

- la presque totale absence d'6l6ment des phases du Solutrden ivolu6 de facids ib6rique en Catalogne, of les poin-
tes' i  pddoncule asym6tr ique signalentplutOtlazone pyr6n6enne franqaise (Smith,1966)etd peine quelques poin-

tesapddoncu lepour ra len tsuggdrerd ,s rn f luencesduSolu t rdendefac i l s  ib6r ique(Fu l lo la ,1978) .Demdmeque les
pointes ir cran du niwau qui ferme l'6voluta0n solutrdenne de l'Arbruda (Soler et Maroto, 1987), prdced6esstrati-
graphicament par un niveau du Solutr6en supdrieur avec pointes ir p6doncule asym6trique date de 17.320 : 290 B.P.
nous indiquant une relation arancde avec le Solutrden dvolud d facils ibdrique.

La valorisation, d'un point de we critique, des uggstions rdalis6es par de nombreux chercheurs sur les liaisons
communes entre le Solutrdo-gravettien et l'Epigravettien italien ou le Salpetrien franqais serait d'accord avec ce
thCme.

L'idde, principalement appuyde sur la prdsence des pointes d cran ir retouche abrupte et $r le parall6lbme chrono-
logique entre ces industris dans les horizors d l' indice de pi0ces d cran, haut et attdnud renferme cependant quel-
ques contradictions qu'il ne faut pas oublier.

Si bien fe cadre chronologique dam lequel s'inscrivent les trois industris coincide grosso modo en ce qui concerne
leurs ddbuts et leur contemporandit6 avec le Solutrrien final et le Magdal6nien ancien, les procesus se sdparent claire-
ment dans leun phases plusavanc6es,produbant de plus d'importantes diffdrences en ce quiconcerne la composi-
tion industridle (Rodrigo, 1987). 0e cette faqon, la chute de l' indice de cran dans le Solutrdo-gravettien ll s'accom-
pagne soit d'une sabilitE, soit mdme d'une tendance d la diminution de l'outillage microlaminaire seulement contra-
stf par l 'augmentation de l' indice du grattoir. Tandis que la transformation la plus importante se produit dans le
domaine de l'industrie oseuse, oi l'on obserwra le d6veloppement des sagaies i biseau simple, avec des types ausi
significatifs que ceux du blseau en languetb et la d6coration en 6pi. Ces derniires asoci6es aux premiCres phases
du Magdalinien dans le Cantabrique et dans le Pdrigord.

Rien de cela ne se passe dans le Salpdtrien ni dans l'Epigrarettien italien. 0ans le premier,la diminution des poin-
tes d cran s'accompagne de l'accroisement des macropointes d dos dans une tendance gdndrale au microlithisme,
sans qu'il y ait d signaler une augmentation de l' industrie osseuse et, semble-t'i l, dans un cadre chronologique un peu
plus rdcent que celui du Solutrdo-gravettien (Bazile, 1980); et dans le second, nous limitant i la question de l'Epigra-
vettlsn ancien,6bnt donnd que I'dvolud montrerait une position chronologique plusavanc6e que celle du Solutrdo-
gravettaen {il faut tenir compte de la date de 13.800 1 380 B.P. de la sdrie ll l du Magdaldnien de Parpalld, correspon-
dantgrosso modo d la fin du paquet de Magdal6nien ancien, de plus d'un mdtre de pu'ssance et se situant dans le
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mdme gbement au dessus du Solutr6o-grawtthn), la diminution de I'indice de pointes et de lames d dos par rapport

i la phce qui le pr6cdde, se situ largement au dessus de celui que le mdme groupe atteint dans le Solutrdo-grarettien
de Parpall6, procesus de diffdrentiation s'accentuant encore plus au moment de considdrer la troisidme phase de
l'Epigravettien ancien i cram (Palma di Cesnola, 1984), dont le paralldlbme pourraitOtretrac6awclaphcefinale
il attd nude du Solufdo-gravettien.

Les diffdrents procetsus industriels, eomiderds non seulement du point de vue d'une perspective large, dans la-
quelle le Solutr6o-gravettien manquerait de la dimension chronologique de ces dzux industris par le fait d'avoir 6t6
in&rrompu par la sdquence magdaldnienne, mah aussi d'une penpective rdduite et limit6e d l'horizon chronologique
de 19.000 - 16.000 Bl., mettent en dvidence la difficultf de lescomprendre d'une faqon unifi6e, propice d des rela
taons continues ou d leur consid6ration comme une mdme entitd taxonomique. Et au contraire, tout au moins d
notre avis, cela favorise l'idee que le Solutrdogravettien soit corsider6 comme un processus de caractCre rdgional qui
nait du Solutr6en sp6rieur et qui dvolue darr une ligne de claire ddsolutrdanisation, da/enant rdceptif, dansses der-
nidrs phases, des transformataons echnologiques du Magdal6nien de l'Europe suboccidentale.

La position g6ographique de l'Espagne mdditerran6enne, les liaisons constantes qui se sont 6tablies avec la rdgion
franco-cantrbrique pendant la plus grande partie de la sdquence du Pal6olithique sup6rieur et ses caractdristiques di-
matiques et pddenr,irmnnnbles, mod6rdes, constituent des 6l0mena dont l'intervention dans ce procesus est evi-
dente, et auxquelles sans aucun doute ilfaudrase rdferersi l'onveutcomprendrela dynamique complexe du jeu des
relations qui se produbirent au cours de ces p6riodes entre la M6diterrande espagnole et les rdgions les plus proches.
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